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La littérature raciologique des Maures est brève. « Anthro-
pologiquement, dit le pl' 1-1. V. Vallois, les Maures sont à peine
connus (1). »
En 1895, Collignon et Deniker (2) examinaient à Paris 4 « Mau-
res du Sénégal» et à cette occasion ils abordaient l'ensemble du
problème. De leurs quatre sujets, l'un est un adolescent de
seize ans, si bien que le matériel effectivement exploitable se
limite à un Maure du Trarza, un Maure du Brakna, un Maure
Douaïch, dont les photographies font apparaître des caractères
négroïdes. C'est là un matériel plus que rudimentaire. « A titre
de jalon », les deux anthropologistes se sont livrés alors à une
étude comparative avec des Tunisiens de la régence, des Djeridé
et avec des « Nègres du Sénégal» où voisinent des Mandingues,
des Lébou et des Bambara..
En 1934, sur le parcours Alger-Tamailrasset-Gao, Kosso-
viLch (3) examinait 237 I-Iaratin' dont il n'a publié que les
(1) H. V. VALLOIS. Les races humaines. Presses Universitaires de France, Paris,
.J951, 3 0 éd., coll. Que sais-je? n° 146,1 vol., 128 pp., Il fig., p. 40.
(2) H. COLLIGNON ct J. DENI KER. Lcs Maures du Sénégal. L'Alllhropologie, Paris,
1896, VII; pp. 257-269, 6 fig., 1 tabl.
(3) N. KOSSOVITCH. Hccherches 'séro-anthropologiqucs chcz quclques peu pIcs
du Sahara français. C. R. Séances Soc. Biol. Paris, J~)34, t. CXVI, pp. 759-760.
L'indice de H il'szfeld chcz ces sujet.s est de 1.
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moyennes de la stature (167,0), de l'indiœ céphalique (75,4), de
l'indice facial total (90,8) et de l'indice nasal (74,3) sans fournir
les valeurs individuelles ou, tout au moins, la sériation. On
pourrait conclure de ces valeurs moyennes que les sujets ainsi
examinés sont des mésosomes surmoyens, dolichocéphales, lep-
toprosopes et mésorhiniens. Cette association de caractères per-
met de conclure qu'il ne s'agit pas de !\'Iélano-africains souda-
nais, mais l'information est trop succincte pour que l'on soit
autorisé à la considérer comme une définition raciale des i\'laures
c!ont, au reste, l'auteur n'attribue pas le titre à ses sujets (1).
En 1948, au cours d'un bref séjour à Tahoua, dans le terri-
toire du Niger, Mme M. Lobsiger-Dellenbach (2) a examiné ct
mesuré 26 hommes et 7 femmes Maures - « dits Arabes» -
pour ei11ployer ses propres termes. Cette dénomination :1ppelle
un commentaire.
L'auteur s'est inspiré de notre carte des statures de l'A. O. F.
où, dans la région de Tahoua, figure une vaste plage « Maure »,
sans autre précision, et pour cause: ce groupe, jusqu'aux études
de Mme Lobsiger-Dellenbach n'avait pas fait l'objet d'examens
métriques. Cet îlot des Maures de Tahoua est déjà représenté
par Urvoy (3). La légende de sa carte les place sous le sous-titre
de Maures, et le titre d'Arabes. Le contexte fait le point. Urvoy
a précisé qu'il dénommait Arabes les individus « parlant l'a-
rabe », sans plus. Que les populations de Tahoua se disent, ou
soient dites Arabes, c'est bien possible. Mais telle n'est pas leur
origine. Le travail d'Urvoy, une information plus complète,
l'analyse des caractères descriptifs et somatométriques per-
mettent de rétablir les faits.
Les Maures de Tahoua comprennent quatre populations: les
Kounta à l'Ouest, les Attouajitens au Nord, les Almoussa-
Karé à l'Est, les Euddès au Sud. Les premiers, dit Urvoy, eL
bien d'autres avec lui, sont des Maures authentiques; les trois
suivants sont considérés comme étant issus d'un métissage
entre les Kounta et les Touareg Iforas. A l'apport de sang targui
chez les Maures de Tahoua, quels qu'ils soient, il est probable
que doit s'ajouter quelque infusion de sang soudanais. L'étude
comparative que nous allons faire fixera les idées sur ce point.
Il n'est pas difficile de grouper au Sénégal, à Dakar même,
un nombre important de Maures authentiques. Il est beaucQup
moins aisé d'obtenir d'eux qu'ils se prêtent à un examen ::tn::l-
(1) H:1r:1tÎn (plur. de Hartani) ; cf. infra. ,
(2) M. LOBSIGER-DELLENIJACII. Contribution à l'étude ant.hropoIogirJllc de 1'A.
O. F .. H:1ouss:1S, J3eI1:1hs. Djerm:1s, Peuls, Tou:1reg, Maures. Arch. slIisses d'AIIl/woJl.
Gén., Genève, Hl5I, LXVI, n" l, S6 pp., .12 fig. :
(3) Y. Unvoy. Petit At.las ethno-dômogmpldque du SOll<bn ent.re Sônôgal ct
Tchacl. 1I1ém. lnsl. F'rulJç. d'Afrique Noire, n" 5, Dakar, 1942, [,a pp., 49 fig., 4 pl.
ct. 3 cartes h. t..
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tornique et anthrolJOmétrique minutieux. Nous avons donc re-
mis il une datcultérieure l'étude intensive de cc groupe humain,
nous proposant de l'étudier, en Mauritanie même, après un con-
tact prolongé avec les populations et leurs Ghefs. Peut-être alors
pourrions-nous les gagner à notre cause ct obtenir sans trop
de peine qu'ils acceptent les mensurations, aux fins de cette do-
GUlnentation raGiologique qui fait défaut.
Dans les Corps de troupe, les hommes sc disant Maures ne
Inanqucnt pas. Mais ce. sont là des· Mélano-africains, attachés
ethniqucrnent et non racialenient aux Maures proprement dits:
Intéressants il cxaminer dans l'étude comparative, ils ne sau-
raieut être rangés sous le titre qu'ils se donnent.
NOLIS avons pu cxaminer il Dakar, en 1946, avec l'obligeant
conGOUI'S de M. Ragel (1), eil1qllanLe-dellx Maures dont l'étude,
quoiquc sommaire, nOLlS parait devoir mériter une relation et la
llrésentation des résulta ts.
De ees 52 sujets, Lous adultes et du sexe masculin, 30 sont
. originaires de Boutilimit cL 9 de Mederdnl, soit donc 39 Maures
du Trarza, 5 sont d'Aleg et 1 de Boghé (Maures du Brakna), 3 de
l(ifa, 2 de Nema, 1 d'Atar, 1 de Smara (au Rio de Oro). Soixante-
quinze pour cent de nos sujets étant du Trarza, nous avons
placé ce travail sous leur signe.
Les uns et les autres étaient à Dakar pour affaires; ce sont
des passagers qui ont leurs attaches en Mauritanie. Il y a parmi
eux des commerçants, des bijoutiers, un fin lettré même dont
l'intervention auprès de ses compatriotes, associée à la diplo-
matie de M. Ragel, fit céder les dernières hésitations et accepter
notre examen avec d'autant plus de bonne grâce qu'il était
sommaire et d'ordre purement scientifique.
En 1946, notre .Mission débutait en A. O. F. sans laboratoires.
Les examens de ces }vIaures se déroulèrent dans les locaux de
j'Institut Français d'Afrique Noire à Dakar, dont son directeui",
M. le Prof. Th. Monod nousoff~it l'hospitalité pour effectuer
ces examens. Qu'il en soit ici remercié!
L'étude de ce lot de Maures s'èst limitée au relevé de certains
caractères descriptifs et de quelques caractères mesurables avec
les indices qu'ils permettent d'établir: stature, Laille assis, indice
cormique; longueur et largeur de la tête, indice céphalique ;
hauteur et largeur du nez, indice nasal.
Les mesures sont prises à l'aide de l'instrurncutation de H.
?vlartin eL selon les règles classiques (2).
(1) M. HAGEL esl.llll.el'\lI'èl.u 11l'illdpal :illfll'ès "" Guuvuj'llellllJJlL G(~lIèr;" "e
l'A, O. F. eL il csL lui-mèull' IIll Malll'u "" Tl·ar'za.
(2) Il. V. VALLOIS. TelO1l1liqll\l :l1Il!II'''P''lIIÔl.l'i'l"U, SI~l/llIi/lc des Ihil)il({Il~; de P"ris,
11° 1:1, 18 févr'jeJ' I~H8, JO pp., \J fig. Le LulJOul'eL llLilbé 1[;.lIJ~ la 1l1UWl'e de la I.aille
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Les valeurs individuelles sonL données en annexe. Les sujets y
sonL classés sUivanL lem origine géographique; à l'inLériem de
ces cadres, ils sonL rangés dans l'ordre croissanL de l'indice na-
sal, pOUl' des raisons que nous exposerons plus loin.
Caractères descriptifs.
A GeL égard, le groupe est homogène. La pigmentation esL
généralement claire ou brune (n08 30, 37, 40 de l'échelle de Broca),
très rarement foncée (l cas, pl. III, fig. 6).
. Les yeux sont bruns ou brun clair (nOS 2 et 3 de l'échelle de
Broca). Les cheveux, brun sombre, sont ondulés ou frisés, ja-
rnais crépus; la canitie eL la calviLie partielles sonL manifesLes
dans deux cas (pl. l, fig. 1 et 2).
Le l'l'ont esL haut et large, droit. La face esL longue. Le nez est
long eL étroit, ciL'oit ou convexe. Les lèvres sonL minces ou char-
nues, mais non éversées : la prochéilie faiL défaut. Les oreilles
sont grandes; parmi les Africains occide~Laux, on n'en voit de
semblables que chez les Peuls.
Le tronc est plus long et moins tronconique que chez les Mè-
·Iano-africains soudanais, le bassin étant relativement plus large
par rapport aux épaules..
Au mollet, le jumeau interne descend bas sm la jambe, comme
dans les races blanches. Le galbe du mollet est bien dessiné; il
n'esL pas rare qu'un certain tissu adipeux adoucisse les saillies
musculaires de la jambe et les contours de la cheville.
La stature.
La staLure moyenne du lot est de 166,3. La répartition géo-
graphique esL la suivante:
TABLEAU 1
Origine Moyenue Minimullr Maximum
::lU Hou Lili lIli t............ 165,4 153,6 176,1
9 Mcderdra ............ 167,0 156,2 175,0.
39 Tl'uT'za .............. 165,8 153,6 176,1
5 Aleg................. 1(;4,8 162,8 .166,7
1 l30ghé .............. 172,3
(i B/'{/lma ............. 166,0 162,8 172,3
3 Kifa................. 169,9 164,2 175,4
2 Nema .............. 170,(; 171 ,2
1 Atar ..... " ......... 172,4
1 Smara .............. 15!.l,7
52 TOTAL .............. 166,3 153,6 176,1
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Ces Maures sont donc des mésosomes surmoyel1s. L'écai't
entre les extrêmes est accusé (22,5). Dans l'ensemble ils sonL un
peu moins grands que les Maures de Tahoua (167,3). Tout se
passe comme si la stature des Maures allait eu' s'élevant légère-
ment à mesure que l'on se dirige de l'Ouest vers l'Est: du ver-
sant atlantique vers l'intérieur du continenL. Les contacts avec
des populations de haute stature - Mélano-africains soudanais,
et méditérranéens de la sous-race saharienne (Touareg), - n'y
sont sans doute pas étrangers. Mais déjà, pour ce seul caractère
de la stature, la parenté resLe éLroite enLre les Maures occiden-
taux eL les Maures du Niger, comme l'atteste la sériation que
VOICI.
TABLEAU ~.
N Origine l, CllanlaeSI)IIIeS i\1 é~USUliteS H y(J~iSOllWS
-
1
- lüU lüU Ù Jü'I,~
1
lü[, il 1ü~,~ 17U et +
1N % N % N % N %
--
--- -- --- - --- --
"---
30 Boutilimit. (j (j 10 8
\) Mederdra .. 1 2 '1 2
39 Trarza .... 7 17,9 8 20,5 14 35,8 10 25,6
5 Aleg ...... 2 3
1 Boghé ..... 1
6 Brakna .... 2 3 1
3 lOfa ...... 1 1 1
2 Nema ..... 2
1 Atar .. 1









26 'l'alloua.... 4 15,3 15=57,6(1) 7 26,~2
La taille assis.
Comme tous les Africains, les Maures en posiLion assis ploient
leur rachis et il est très difficile d'obLenir d'eux la rectiLude du
busLe qu'exige la mesure de la taille assis. N'ayànt pas eu
recours encore à l'époque à la technique que nous avons adoptée
(1) La subdivision en lllésosomes Sous-Illoyens et surlllOyens qu'emploie !\lme Lob-
sh!er-Dellcnbacli n'est pas superposable il celle quo nous utilisons. Nous avons 1JJuquéles deux valeur:; pour pcrlllcttrc Ja comparai:;oll.
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par la suiLe (1), les valeurs données ici doivenL êLre considérées
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La moyenne du lot est de 50,8. Les réserves exprirnées dans
le paragraphe précédent donnent à penser que l'indiè:e cormique
des Maures est légèrement plus élevé qu'il n'est indiqué ici.
TABLEAU 4.
N Origine Moyenne M:lxilliurn MininwlIl
30 13ouLilillliL... 51 ,J 47,9 54,1
9 Mederdru ... 50,3 '17,4 52,8
39 Tl'al'za ....... ......... 50,9 47,4 54,1
5 .Alüg .................. 50, ï 48 : li 52,U
1 Boghé ................ 5:.>, ,U
() Bra/uUl 50,9 '/8,U 52,9
:j Kifn ... 49,iJ 'J 7, iJ 51,~
:!, Neron .. 'J8,G 'ID, fJ
Atar. 53,1
Smara ... 52,9
52 TOTAL ... 50,8 47,4 54,1
Le nombl'e des rnéLriocormes eL des macrOcormes esL proLa-
Llerne~1L plus grand.
(1) L. PALE~.II<lJI/J,),.1 tic A1issi(l/l Il":.1,. Ed. Mb~ioll t'ulilrupologique, Direction
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:2 l'Iell,a , , . , .
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52 TO'l'AL., .I-Ij-· 11,5 1:1 36,5 4~,3 f, 9,6
La longueur de la tête.
La longueur maximum de la tête, de la glabelle au poillt pos-
térieur le pws distal, est en moyenne de 19,4. On comprend mal
pourquoi, pour cette mesure, comme pour quelques autres,
Mm~ Lobsiger-Dellenbach ait t.:ru devoir. déprimer les téguments
avec les pointes de son compas, ce qui n'a d'autre résultat, ici
du moins, que d'indisposer le sujet.
TABLEAU G.
N OJ'Ïgino Moyenne JVI ininlllin !\Llxililurn
30 Bonl.ilirniL. .. H),:3 l8,0 20,8
g Medol'dl'a ... lD,5 18,V 20,0
39 Tl'urza .. 19,tf 18,0 20,8




Ij JJm Icl1 a .zr} ,1 ]8,'1 I.'J , '1
3 Kifa ... IV,I l8,U 1\J ,:3
2 Noma .. IV,7 ;;>,U, 'l
1 Al:.ll'. 2U,2
1 Smal'a ... IV,\I




(1) Les l'é~II1LHtS de Hu:; ùLllde~ l':u;iulogiqllc:-5 de:; i\)Ù!:IIHI-al"l'ÎI;:lÎlIs HL:eideliLallx
1I0llS out dicLé d'iIlLI'oL!lIire ulle tiIiLulivh:;loll d:II1S la dasse des l)r·;Il;JIY~UI'IIH~:). Son
iJlLùrèL appal'ldLra lIliellX lorsque seroJlL pllbliùs ces LI':tvallx, q"; :;ollL acLu<J11elllCHL
eH prépara LioJL
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La largeur de la tête ..
La lar,reur mClxirnurn de la LêLe esL de 14,4. Elle se si Lue,
o
eomme à l'habiLude, dans les régions pariéLaies, un peu en ar-
rière des oreilles. Alors que la longueur de la LêLe esL sensible-
menL comparable entre les diverses populaLions de l'Afrique
occidentale, la largeur de la Lête, chez les j\'Iaures, va prendre, en
tant que valeur brute, une significaLion par-Liculière sur laquelle
nous reviendrons ulLérieurement.
TABLEAU 7
N Origine Moyenill': 1\'1 inilll li III j'daxi III li III
::10 BOIlLilirnit. .. 14,4 1o,5 15,7
\) i\'Iedcrdl'<l ... l,l, ::1 14,0 15,0
::I~) 1'J"{//'Zù .. 14,1 .u; , /j 15,7
5 Aleg... 1,1 , '1 1,1 ,0 15,0
1 Boghé.... l l1,0
6 Bra/cna .... 14,:3 14,0 15,U
3 Kifa ... 14,0 13,li 14,5
2 Nema .. 14,4 14,5
1 Atar. 14,D
1 Smara ... 14,6
52 TOTAL ... 14,4 13,5 15,7
26 Tahoua ... ... 14,2 13,6 15,0
L'indice céphalique.
L'indice céphaliqu'e est de 74,3. Il esL un peu lJlus élevé chez
nos sujeLs que chez les Maures de l'ahoua. La différence de Lech-
nique (sans compression ou avec compression) n'est pas de naLure
à expliquer cet écart de 5 millimèLres; c'esL donc que la LêLe
esL plus large chez les Maures occidentaux. Ce diamètre cépha-
lique semble obéir aux mêmes variaLions que la stature.
La sériation des valeurs indique que les Maures, quels qu'ils
soien L, sont des dolichocéphales plus honlogènes Ù l'occiden L
Cl ue da ns les régions nigériennes. Il n'y a pas 1ieu, semble-L-il, de
s'éLonner d'une cerLaine fréquence de la mésocéphalie, voire
de cas de brachycéphalie, quand on songe que ces cas Ile 'sont
pas rares dans les populations médiLerranéennes de l'Afriq ue du
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30 Boulilimit. .
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Origille 1 H yperdolicllo. Doliclioe.
-71 71 à 75,fl 76 à 80,u 81 il 85,4
------
N % N % N % N %
--- ---
3D Boutilil1lit 4 13,3 1,1 46,6 Il 36,6 3,3
\} Mederdra .. 8 1
39 Trarza. '" . 10,2 22 56,4 12 30,7 2,6
5 Aleg ...... 4 J
1 Boghé ..... l
6 Brakna .... 1 2
::l 1(ifu 2-




52 TOTAL ... ::; 9,6 32- 61,5 14 26,9 1,9
-- ---
2,6 'l'allolla .... 5 I!J,2- 13 ::;U,O 8 ::lO,7
La hauteur du nez.
En valeur absolue, le nez esL long. La hauLeul' moyenne de ~j,4
est neLLement supérieure à la hauteur habiLuelle 'de 1'01'g'lIle
chez les Noirs. La comparaison ne peuL êLl'e poursuivie ici avec
les Ivlaures de 'l'ahoua, la hauteur de leut' nez éLllnt prise il pal'Lil'
du l'ond de l'ensellure nasale, alors que nous prenons ceLle me-
sure all naStOll.



















































La largeur du nez.
Plus encore que la forte hauteur du nez, son étroitesse est re-
marquable, avec une moyemle de 3,6. Le polygone de fréquence
semble prendre normalement fin à 3,8 et les valeurs supérieures








































52 TOTAL 3,6 3,0 4,8
L'indice nasal.
Les Maures sont des leptorhiniens avec une légère tendance
:'J la mésorhinie; la platyrhinie peut être considérée comme
très rare; elle signe indubitablement le métissage lors même




N Or'iginc H yperleptor. Leptodliuiens l\1ésor!liniellS PlaLyr!l.
--
- 55 55 à 69,9 70 à 84,9 85 à 99,9
N % N % N % N %
-- -- ---
--
--- -- --- -- ---
.30 BouLiiimiL . 4 ]3,:1 1~) G3,3 G 20,0 ] 3,3
!l Medcl·dl·a .. 1 8
39 Trarza .... li 12,.8 27 (i9,2 6 .15, ..1 1 2,.'
5 Aleg ...... 2 .3
1 13oghé. , . , , 1
6 Brll/ma " ' , 2 4
:3 Kifa ...... 2 1
2 Nema ..... 1 1




-- --- -- --- ------





2G Ta!loua il) 8 30,7 1G GI,5 2 7,6 ('2.)
La mésorhinie elle-même doit être considérée, p(~IIS0nS-no)ls,
corn Ille llll in cl ier: dr: rnd,Ïssn gr. In(~I;1 n(l-n fl'i (',;)i Il.
En résumé.
Les Maures de l'Afrique occidentale, notamment les Maures
du Trarza, ont des caractères descriptifs typiques et, même·dans
une anthropométrie sommaire, des caractères mesurables re-
marquables. L'esquisse métrique fait d'eux des mésosomes sur-
moyens, également métriocormes et brachycormes (avec ec~
pendant une tendance à la métriocormie plus marquée que ne
l'indiquent les valeurs actuelles); leur tête est relativement
large, bien qu'ils soient généralement dolichocéphales; ce sont
essentiellement des leptorhiniens. Ce dernier caractère nOllS pa-
raît être capital. La mésorhinie, a fortiori la platyrhinie, ;) LLcsLe
chez eux le sang noir. C'est leprélucle aux Haratin.
(I) La l1auLeur du nez éLanL prise pal' 1\1 mol Lobsiger-Dellenhac!l au niveau 'lu
fou<l de l'ensellure nasale cl. non au llasiou, les valeurs qu'elle a ohl.enues Ile soul. pas
exaeLcllIcnL comparables aux nôtl'e~ ; die, SOlli'-CStillll:n1. la !I:II,l,el'r.. j'ill(1jl;", 1)51,
r.Iè~ lors plus élevé.
(2) Dont l hyperplatyrhinicn.
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LES HARATIN.
Le terme de Itarlani (plur. haratin) a des emplois divers dont
Ph. lvlnrçais a récemment précisé la signification (1). En bref, il
ind ique soit la couleur (( de couleur foncée ou très foncée») soi L
le métissage 'lalo sensu (( mulâtre, métis »): En pays maure,
appliqué aux hommes, harlani signifie « affranchi », comme ont
le même sens Malioudo (plur. Malioubé) chez les Peuls du Fouta-
Djalon, Dimadio (plur..Bimaibé) chez les Peuls du Soudan,
Bellah chez les Touaregs, Yalnass au Tchad, etc...
« Il est normal, dit M. Marçais, qu'un nom de couleur serve de
caractérisation ethnique. » En Afrique occidentale, dans le
langage courant, les termes que nous venons de citer désignent
moins, semble-t-il, le caractère racial du métissage nègre que
la condition sociale, qu'il s'agisse de Noirs authentiques ou de
Noirs métissés de Maure, de Peul ou de Touareg.
Mais, de même que dans les classes dirigeantes des Maures,
Peuls et Touareg existent indifféremment des représentants
très purs de ces races et des métis de ces races avec les Mélano-
africains, de même dans les milieux de condition sociale modeste,
au sein de ces populations, trouve-t-on indifféremment des Mé-
lano-africains purs et des métis de Nègres avec les races' moins
colorées qui furent autrefois conquérantes.
Ces' termes de haratin, matioubé, rimaibé, bellah, nous pa-
raissent commodes en raciologie africaine pour désigner les Mé-
lanodermes « affranchis » qui vivent en symbiose avec les J\'1aures,
Peuls ou Touareg, sans considération d'une origine' ethnique
qu'il est impossible de rétablir, et pour désigner aussi les mêmes
Maures, Peuls et Touareg fortement nigritisés. Il appartiendra,
plus tard, aux études raciologiques, de définir dans ces lots la
gamme du métissage. Nous avons le plus possible écarté les su-
jets de ce genre de nos enquêtes anthropométriques. Cela ex-
plique que nous ayons peu de Haratin dans nos dossiers. Tls
l'igureront ici pour mémoire.
Comme les Haratin de Kossovitch, ce sont des mésoson).es sur-
moyens (mais tout près d'entrer dans la classe des hautes sta-
Lures : 169,9), métriocormes (51) et dolichoc6phales (75,1) mais
ilssont platyrhiniens (90,3), alors que les Haratin de l(ossovitch
son t mésorhiniens. Ils sont, en définitive, pour ces seuls cnrnc-
Lères, très près des Mélano-africains soudanais, auxquels les rat-
Lnehent aussi la couleur de la peau, très pigmentée, et la forme
(] Il eheveu, généralement crépu.
Si l'on se reporte aux planches photographiques qui l'cpré-
(I) Ph. MAnçAIS, Nol.e SlIl' \e Harl.:lIli. Bull. de liaisnn ,.allOI'iellllc, Alger, n° 4
avril J!lC>.l, pp. r 1-15,
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sentent, à défaut d'hommes, des femmes haratin, on pourra re·
trouver cette gamme qui s'étend des caractères mélano-africains
essentiels (pl. VIII-IX) aux caractères intermédiaires (pl. VII) .
.Ces femmes appartiennent toutes d'ailleurs à l'artis:mat de la
tannerie. Elles exerçaient leur métier à Dakar (Fanil), durant
6 mois, puis rejoignaient le pays maure, le Trarza en l'occur-
rence (Boutilimit), emportant les peaux tannées par elles et elles
étaient remplacées par d'autres femmes haratin venues du Nord.
LES ENPANTS DITS « MAURES ».
Enfin, et à titre documentaire également, nous indiquons en
annexe les résultats de quelques examens recueillis à l'Ecole des
garçons de Médina à Dakar, sur des enfants dits « maures» et
qui étaient en fait pour la grande majorité des enfants haratin.
Ils ont été répartis par classes d'âge. Leur nombre est faible;
c'étaient les seuls dont nous eussions avec quelque certitude la
date de naissance, sans laquelle tout essai d'étude de la crois-
sance reste vain.
Miss ion A nlhropolo giqllC de
1'/l.O. F. (1946-1%0) cl Musée
dc L'Homme.
. Toutes les moyennes données dans les tableaux (dans le texte ct en annexe) ont
été obtenues pal' le proe6dé statistique des groupements par classes, Elles diffèrent
très peu des moyennes al'ithmétiques qui,:\ titre d'indieatiun et de eomp:ll"lisOIl, unt
été mentionnées SUI' les diagrammes cI[I « r'arallèle anatomÎqlle sneeinet cles Maures
cl'A, O. F., notamment des Maures du TI'al'za, avec des Penis et des Ouolof ».
(Voir il la suite,)
RACIOLOGIE DES POPULATIONS DE L'A. O. F.
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Slalul'e Taille ludit;e Long. Lal'gullI' ludiee Hnuteul' L~ll'trC-ur' J ,,,1 ice
assis cOl'lniq, Tète Tête Lépilal. Nez Nez nasal
Boghé
1n.:j 8\),7 [J'2.0 IS,'I 1'1.0 7G,O 5.2 " ') SO.7
Kifa
1G!).:j 84.4 'I~). 8 18.U 14.0 74.0 5.0 :l. :j GG.O
1G'I, 2 84.1 ::d .2 19.:j I:j. G 7U. ,1 5.5 ;L 7 G7.2
175A 8:j.:l <l7A HJ.I 14.5 ï5.9 ::l, :j ,1. :l 8l.1
Nema
171.2 S:j. ;j '18.G 20,2 1,1.5 7l. 7 5.S 4.0 G8.\)
170.G S5.2 ,I!). !J 1\J. 7 14A ï:).0 ,). a :l.G n.o
Atar
In.4 UI.G 5:j. l 20.2 H.\J ï:).7 G.O :lA 5G .l;
Smara
1;'\).7 S<1.5 52.U la.a H.C 7:j. ;j :J.5 :jA Gl.S
HAIL\Tl;\, (Adultes),
Age 8La LlIl'e Taille ludice .Long. L:"'g. Indice 1·1 '" 1L. Larg. IlldiLü
assis LOI'miq. TêLe TêLe Cépit:ti, Nez Nez Nasal
22 170.5 S8.0 5l.G 18.8 1,1.4 7G.5 5.4 tL. f) 83. ;j
:lI 171.0 S:j.5 'IS,S 1!I.:j 14, ;, 74,0 4. \) ,[,1 8:" G
2:3 178.S 8!J.S 50.2 18.8 14.G 77 .1 5.0 ,1. :j 8G.0
2G IGG.G 8:3.5 50.1 I!J.O 1:i. ~} n.l 'I,G 4.0 8G,D
2.;j ](;8.(; UO.O ::Iêl. :j IU.O j'I.8 77.8 4.G '1. 1 8D.I
:!'2, JG5,8 S::"a ::d.2 J8.8 1,1 .;j 7G.G Li. f) '1.2 D;;, ;j
22 IGG.7 S7.S f,2.li ] D.:; 1,1.'1. 74.G '1.7 ti. :) \)5.7
2.2 171. :l S(;.7 50.G 20.1 14.1 70.1 ,1. 1 4,:3 ]0,'. S
TOTAL... 169.9 SG.S 51. 0 19. J id.9 75.1 1..7 4 9 90.3
./
























Age (ans et mois)
B ~ 6.5 .
7 ~ 7.5 .
S ;\ S.CI ..
S.6 ~ S.ll .
9 il 9.5 .
9.6 il n.ll .
10 il 10.5 ..
10.6 ;\ 10.11.. ...
12.6 il 12. ll .
13.6 il 13. Il .
14.6 il 14.1l .
15 il 15.5 .





































































































Fig. 1. - (l'IloLo nO 'JG-l-18ï) ~laul'e de BouLilimiL.
SLaLul'e: IG5,'2; T.A.: 81,ï; 1. Co.: 4'1,4 ; L. eL 1. de la LèLe = '20 eL 14;8; 1. Cé, =
ï4; H. eL 1. du nez = li,::\ cL :3,2; 1. N. = 50,ï.
Fig. 2. - (l'lloLo U O 'IG-I-18~,) ~Ialu'e de BouLilimiL.
Le sujeL esL égalellleui. VLI de face, cu Il<luL cL ù gauche de la figul'e précédenLe.
S!.. = lïLI; T. A. = '10,8; ; l. Co = 8::\; L. eL 1. de la LèLe = 19,8 eL 1:3,5;
1. Cé. = Ij8,l; H. cL 1. du nez = 5,8 el 3,5; 1. N. = G3,5.
On renHll'qlle chez ces deux ~[aures, hommes cullivés cL leLLrés, la lI:lllLeul' clu fl'ont,
l'oI'LllognaLhisllle, la calviLic cL la c:lIlitie P:JI'LicUes, la minceul' cLes Jévl'es, la
saillie du menLon. Les légumcnLs sont clail's .
































Fig. 1. - (plloLo no 46-1-189).
NoLel' la cllevelul'e abuJI(LanLe cL bouclée. le nez I.I',)s cunvexe. éLl'oit ù sa racine,
nlÎnee il son extI'ônliLô; les lôvl'cs Ch:\I'ÙIICS . '
Fig. 2. - (PlloLo no '](i-[-195).
Le systènll) pilellx esL pal'l.iculi,)l'eIllent développé i la iJarhe est fuul'nie; les che-
veux, il peine ondulés, descendent bas SUl' le frunt ; eanîtie partielle. Le nez, est
droit. L'enserniJJe cles Lraits ne porte pas l'Cnl(JI'eînte africaine et évoque le lllédi-
terranéen d'Elu'ope plus que l'jiJéro-insulail'c clu versant atlantique de l'Afl'ique
sa/lal'Îcnnc.





































Fig. 1. - (Photos nus '16-1-252, 2~", 2~)0) ,[aul'c de l3ouUlirnit.
St. = 167,6; T. A. = 55,2; 1. Co, = 50,8; L, ct 1. de la tètc = 19,6 ct 1'1,6
1. Cé. = 7'1,4; H, et 1. du ncz = 5,8 et :{,0; J. N. = 60J
Fig. 4. - (Photo IlO 46-[-1%),
Fig, 5. - (Photo no 46-1-(88) ,1:lIIl'e de Alt:dcl'dl'a.
St. = J74,H; T.A. =8\),6; 1.Co,=~",2; L.etl.dclatète =20etJ4,\); I.Cé.=
7'1,5; H. et 1. du nez = 6 et 0,7; 1. N, = 61,l;.
Fig. 6. - (Photo no '16-1-186),
Lcs LmiLs, de eal'aetèl'c médiLcl'l'anéell, s'acc,""pagllclü d'!l1l d",celoppelllent nct
dcs mllqncllses labialcs, pluLôL "versées qll'en jJl'OClléilie, el d'ullc piglllclltaUolI
fl'anchc clc la pcau.
SUI' LOlls Ics sujeLs, le fl' onL esL haut et lal'ge, Ic llez-"tl'Oil. "st -parfois tl'ès IJlIs(]!lé
(fig. 5), l'csp:lI;esous-nasnl esl. d;dllit, le luent'J1l rail. saillie. Le sujet dc Ja fig, 6
a dcs LégumenLs l'elaLi"elllelü foneés; c'esL le plus eolol'é du lot.
Coll, Mission Anl!ll'opologiquc de l'A. O. F,
CL. LJto~ PALES,





Fig. 1 el 2. - (PholoS n"' 4[;-1-]::'" et 2~):~) ~I"ul'e .le 130uLililllit.
St, = lïli,1 ; 'J'. A. = S\),:~; 1. Co. = ~,O,ï; L. et 1. de la tèle = l\let 1'1,2 i 1. Cé. =
ï'l,ï; H.cLl.dllllez=5,'let:3,ïi 1.01.= liS, 4.
Fig. :~ et '1. - (Photos nos 'llil-I"25li et 255) ",'lUl'e de 130IlLi!imit.
St. = !51.i, ï; 'J'. A. = SO,5; 1. Co = 51,:, ; L. et 1. de la lète = H),I et ].i,S;
I. Cè. ~ ïJ,J; H. el 1. du liez = :J,:3 el :~,ï ; 1. N. = 1.i\),S.
Fig. f, el I.i. - (Photos li"' 4li-[-2'I\J eL J'18) "1:lllre de I3nllLililllit. •
st. = 1ï:J, 7 i T. A. = S\l,a; 1. Cu = 52,2 i L. el 1. de 1" Lèle = 1\J,::' el 15,7; r. Ce. =
80,1; H. ell. dlll1eZ = li,5 el4; 1. N. = lil,F,.
La lept"I"'osopie cl la leplol'hillie sOlll p"rLicll!iérelllelll ma'·qllées.
Coll. Mission Anl/lI'op%giqlle de l'A. O. F.
CL. L(;ON PALES.





l'IAUF:E KOUNTA DU SOUDAN FHANCAIS
L'on s'accol'Cle g'énél'alemenl pOUl' admelll'e que les l'laures KouuLa, ol'iginail'es de
;\1:lul'iLanie, onL occupé les l'égions sepLenLrionales du Soudan Fnlllçais, puis du
Nigel' français. D;lIls cc del'niel' Lel'l'ilhil'e, selon Ul'voy, les Alllloussakal'é, les
ALLonajiLen cL les I::uddès seraienL issus du Illclange eJtLl'e ces l\laln'es [';:ounL:) eL
les Touareg 1fomss ,'enus en 1883 du nOl'd de Eiourelll, P;u'lanL 1':lralJe, les
Maures sont souvenL diLs « A l'alleS )J dans ces rcgions.
L'analyse des c:ll'lIcLèl'es anaLomiques, de la LêLe eL de la face noLallluwnL, soulignent
l'ascend:ulcc maul'e.
Coll. J\1l1sée de l' /1ol/ll/le
Cl. l'IEHRE VEfiC"':R.





Fig. 1. - (J'hall. no 'IS-2.-1!J5) . .Jellne Iïlle hal"lani pmlicipanl aux lravaux de lan-
nage des PC:lIIX, dunl on apeq;oillc IIwU;l"icl (ell\'es) il l""'l'ièl'C-plan, 'l'oules les
J'elllines 1-lal",i1,iu ici "epl"ocluiLes pl'enaienl pal'\. :1 ces lravaux, donl elles onL la
spéëialilé. N'ous sommes iei SUI' le 1i1l,Ill'ai cie la '..aie de Fann, l'l'ès de Da 1;;11'.
Fig. 2. - (l'holo 110 '1!)-1-:n:3) . .Leune fille 'h'lI'l.ani, coil'ri;e selon la coulume, parée'
de la croix 1I1:IUI'e, de pel'lcs cI',lInl)l'e cl. de vCI'l'ol.erie. La l'oiJe esl du l~'pe eOlnlllun
aux femlnes des villes clu Sénégal cl, l'OUI' l,iell dire 11I1,me, il une gl':ll1lle parLic cie
la populal.ion rôminine uriJaine cie l'A.O,F.
Les earaclè,'es môlnno-afl'Îcains sont nets SUl' les cieux sujeLs.








































Fig. 1. - (Pholo n" '10-1-:320). Une lIIèl'e cl son enfant. Les cheveux l,'essès en
arceau sonL 11lsLI'és :Ill beurre de IX:lI"iLé ou :) l'aide d:ullc p:iLe lloil'ùLI'l.~.
Fig. 2. - (PllOlo n"4\1-1-:3üI) . .Jeune fille el fillêlle de 2 ans, nèes il LOII:;a (Sèn6gal).
Fig. :3. -- (Pholo no '1!1-1-:3'14). Felllme adulle. Nolel' la saillie fl'onlale pal'liculiè-
J'elncnl nelle dans la souS-l'aec soudanaise.
Fig. 4. - (l'holo n" '1\1-1-:lï2) . .Jeune femme nèe il Hosso, su,' le Sèn6gal. Elle porLe
son clJ:lpeieL d:lns les chevenx eL fl'lIlle ses clenh avec la IJagueLLe d'aeacia habi-
luelle. Les inains onl eneol'e l'enduiL IJlaneh:iLl'c que d6posenL les opèl'aLions du
Lannage.
Fig. :) cL G (Pho!.o nO '1\l-1-:3IjS e!. :3(9). - En 10,19, ce!.!.e felllllle dai!. la doycnJle
clu gl'oupe dc" l:nllteuses. P:ll"ln'es e!. l:disman" dassiques. Des bandele!.!.es cie
euil' 50u!.iennenL le haul clu vt'\.emenl...
Les eal'ac!.ôl'e" )l1,~lano-afl'i<;ains, qUOique ne!.s, son!. J,'>gôl·elllen!.aLLI~nul~s l'al' nn :lIlon-
genJün!. rela!.if de la face cl. pal' la ml~sol'hinie qui affinen!. le visage e!. son expl'es-
sion(fi:;.I,'1,5e!.G).
Coll. )\1issioll Allllll'o/)%gique tic l'A. O. P.
CI. AXXETTlê p,\I.1·:s.





Pig. 1. - (Photo ua 'I~]-[-J:iq), La eoifflll'C cn :In est l'cfaite 1,0115 Ics ~ ou :'] mois,
Elle VÎI;lIt de ,'eecvoil', iei, des soilLs l'Ct;CIIl,S el, est l.Il·oLôgl~c P:)I' IIll ell:'tle Idell,
LciliL cl l'indig'o.
Fig, ~. - (l'Ilot" na 'I~J-I-:3ZZ), .lellnc fillc donL les oreilles sont p;II"\es de dellli-:III-
ncallx d':ll'gent spiralés.
Fig, ::l. - (plloLo 11° ,jS-'?-'?Oï), La eniffll"e 1l1'l\,ente ici IIne v'U'i:ulLe : elle e,L fllrlllée
d'uu eere/e dc ellcvcllx posLiches ccrllant le froliL.
Fig, '1. - (1'1\(ILo ua 'J~)-[-::llï), Felllllle adulk.
Fig, 5, - (Photo n" 'IS-'?,-I~M), Une mère eL son elifanL.
Fig, (i. - (PhoU, 11° '1~]-I-:315), Ccs fellulles lIal'"l.ill SéjOIlI'IlCllt cllll''''lL f, il (i 'Iloi.~
il Dakar 1'0111' tannc,' Ics peaux qlli sont ellsllitc acheminées vcrs la ~1;l!II·it:llIi".
Elles sont l'e~eVt~es pél'iodiqllclîlcnl pal' d'nllLl'cs gTol.lpes féHlillins) venant de ?\Lul-
ritallie, de 1301ll.ilimit 1"'illcip"lelllenL.
Les e;ll':H~Lùl'es IHùlaJio-afl'ÎCains sont fl'ancs. L.a faee est COlll'Le t;\' Lu'go SIII' les
fig. 1 eL ::l.
Coll. 11'li,,,;ol1 Al1lltf'ojjol0!liql/c d,; l'A, O. F.
Cl. ANNETTE PALES.
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Fig. 1. - (PlIoL" 11° ,I~I-I :~:)I). ~Ièl'e cles filietLes l'epl'èscllLées pl. X, rig. :~.
Fig. 2. - (PhuLo 11° 'ID-I-:':I.I) . .JellIlC felllmc.
Fig, 3, ,~ (Ph"Lo 11° '1~)-I-:ISJ). Felllille 'l1IIIILe, liée il SaiIlL-Lollis.
Fig, ,1. - (1'1101.0 11° 'I~l-I-:H;~)), Fcrllrnc :lclllltC né,) il D,il""" Comme 1:1 phlJ""'t des
felllmcs, ellc pOI'Le d:lns les clievellx, posé ell :llll'éo!c, SOI1 ch:lpelel cie pl'iéJ'es lm'-
rnillô PUI' 1111 pOInpulI de Luit'. Les III:tins sonl Cllcl'oÎlLôcs de sel cL des pl'odnit:s
v6gôLalix d6pu~és ,III eotll's du L:IILI1;q;e. Le jeuHe 11;1I'l:.ll1i, ~l ses cotés,:l sa l'alllille
ù D,il""',
Fig. ", - (Ph"Lo 11° 'l!l-I-:~(iO). Cirez celle jelll1e l'ille, qlli dil :lvoil' Jé> ail:;, COlllllle
cirez la SIIi\'aIlLe, le fl"JIlL esL al1l't~olé dc cllCvel(x l'al1wssés Cil IJOIlIe.
Les 1'01lcS doilL ces fellllllc,: :;"111, VéLllCS l'elèvel''' l'''ILôl dll Lype h,ll,ilileJ :lllS 1-1:11':1-
I.ill (fig, :~) "11, :Ill cUIlI.r:Iil'c, dll IlIod,~1e COllllllllll :lllS fellllliCS des villcs dll S'~llég:l1
(l'ig, j, 'l, fI cl Ij).
Les c(ll'tlclèl'uS rl\t~I:Jllo-;d'l'ic;lins :::;ulll Ll'ès :Jl:GlIsés.
Cull, Missiull AlllIll'opv{uyig(/() de /'A. O. F.
Cl. Al\"i'~n~TTE )-'ALES.





. 1'(,\liATIN DU THAFIZA
l''ig. 1. --;- (PhuLu Il'' 4\)·~-J\)G). Jelliw fille el filleLLe l.a/':tLiIl.
Fig, Z, - (PI",Lu IlO 'IS-~-I \Jï), La filleUe ,;i-oIe,;';\ls porLallL son frôrc, La IIlaill et
Iè poiglld, :::0111, ellGül'e Jllilllide::; dl! IJ;liJl de Laullage (eau du Iller el ~T:lilles nù:tcé-
)'ècs),
Fig, ~~, - (l'!lu 1.0 11° .l\)-l-:~:~Û), Dell" filldl.cs h:\I'a Lill, S"." Il'5, lei, GUIIIIIIC 01" ilS 01 ':\I,l.n;s
Viles, Je elli)" ëhevclll dcs c lira Il 1.5, ëUllfu)"lIIélllclll. à l'II:1iJil.lli1e, csL p:II'LicllelllCllL
)':ISÙ.
Fig. ~). (1.'1101.11 110 'I\J-I-:.lïll. UIIC IIIÔI'C. ;;a rilteLLe t)!. scs dell" jlllliles g':II'~UIIS
Cuiffill'e el vèl.elÎwlIl.s IIlall)"es.
Les ~:II'acLèl'uS Illt~I:lIIII-arl'jc;{iIlS sOJlllleLs ;'1 I.(JII~ lu:-s :\6'(~~, In:li:-:; ils SUIlLllIUillS :Iec1I5ês
elle". c';rLaill'; elli'allLs (l'ig, ::l eL 5),
Coll. l"fission Anfhl'opofo{liqll'; de l' A,O,F.
CI. Ai':i'ŒTTE l'ALES.
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PLANCIlE X

RAClOLOGl E COMPARATIVE DES POPULATlONS
DE L'A. O. F.
IV. - PARALLÈLE ANATOMIQUE SUCCINCT DES MAURES
DE L'A. O. F. NOTAMMENT DES MAURES DU TRARZA
A VEC DES PEULS ET DES OUOLOF
par le Dr Léon PALES
Sous-Directeur du Musée de l'Homme
avec le concours de Mlle Marie TAss"" DE SAINT-PÉREUSE, de ra. R. S. O. M.
Calculs Statistiques "de M. i\larc SAUTELET
Il nous paraît opportun, à l'occasion d'une analyse sommaire
de l'anatomie des Maures (1), d'établir une comparaison avec
des populations aJricaines occidentales mélanodermes qui, peu
ou prou, ont eu ou ont encore des contacts avec eux: les Peuls"
du Fouta-Djalon et les Ouolof du Sénégal.
C'est en somme confronter, sur un même territoire, des repré-
sentants de la race blanche méditerranéenne (sous-race ibéro-
insulaire) avec des représentants de la race éthiopienne (plus
ou moins nigritisée) et des représentants de la race mélano-
africaine (sous-race soudanaise). ,
Pour normaliser l'étude comparative et rendre plus expres-
sifs les diagrammes (2), nous avons juxtaposé aux 52 Maures
le même nombre de Peuls et de Ouolof pris dans nos séries (3).
On connaît l'origine géographique de ces Maures.
Des 52 Ouolof, tous de père et mère ouolof, 48 sont nés au Sé-
négal occidental (dont 19 à Dakar, 15 à Saint-Louis, 8 à Ru-
e
(1) PALES (L.) et SAINT-PÉREUSE (M. de). Raciologie sommaire des Mames d
J'A. O. F. et notamment des Maures du Trarza (Calculs stntistiques de M. SAUTELET ).
" (2) Lcs moyennes qui figurent dnns les tableau x représentent les moyennes st n-
tistiques obtenucs par le procédé des groupements par classes. Elles diffèrent p cu
des moyennes arithmétiques qui sont mentionnées sur les diagrammes à titre d'j n-
dication et de comparaison.
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fisque,3 à Thiès, 1 à Diourbel, 1 à Louga, 1 à Tivaouane), lest
né au Soudan (Kayes), 1 en Guinée (Boké), 1 en Côte d'Ivoire
(Agboville), 1 au Congo Belge (Kinshasa).
Les Peuls, de père et mère peuls, sont nés au Fouta-Djalon,
dont 7 à Labé mêmé et 45 dans le cercle de Pita (cantons de
Pita : 23 ; de Télimélé : 18; de Bantignel : 2 ; de Bomboli : 2).
Les Maures sont pour la plJlpart des commerçants venus à
Dakar pour affaires; ils ont de 25 à 50, ans.
Les Ouolof sont de jeunes soldats appelés (1) sous les drapeaux
ils ont de 20 à 25 ans.
Les Peuls sont des chefs ou des notables, ou des membres de
ces familles; ils ont de 20 à 50 ans. Pour ces derniers nous avons,
dans leurs villages mêmes, opéré une sélection, ne retenant que
des sujets aux caractères descriptifs faiblement nigritisés,
c'est-à-dire à peau relativement claire, à cheveux, non crépus,
à facies éthiopien.
, C'est tout ce que' nous dirons des caractères descriptifs, vou-
lant laisser aux valeurs métriques leur expression propre.
La stature.
Les l'l'laures et les Peuls sont des mésosomes surmoyens; les
Ouolof sont des hypsisomes.
Sans doute, les examens sanitaires du recrutement et de l'in-




Moyenne ................. 166,49 168,22 171,58
Minimum ................ 153,6 150,3 161
Maximum ................ 176, l 187,3 182,7
cr. , , ..................... 5,507 6,620 5,072
,V ........................ 3,307 3,935 2,955
Em ..................... 0,763 0,918 0,703
Chamaesomes 0/0 .... · : .... 15,3 7,6
°Mésosomes sous-moyens..... 21,1 19,2 9,6
Mésosomes 0/0" ........... 55,7 61,5 40,3
Mésosomes surmoyens .... 34,6 42,3 30,7
, Hypsisomes % ........... 28,8 30,7 59,6
Maures- Peuls- Peuls-
Ouolof Maures Ouolof
Ecar t entre les moyennes ... 4,8 1,448 2,913 (2)
(1) Cf. infra: Stature. ' '
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J'dais si l'on veut bien se souvenir que les Ouolof du Sénégal
sont des appelés au service militaire obligatoire ét non desvo-
lontaires sous les drapeaux, on peut conclure que le lot compara-
tif que nous étudions ici n'a pas fait l'objet d'un choix plus par-
ticulier que celui qui préside au conseil de révision des Français
de la :Métropole,. C'est dire que ces Ouolof représentent assez bien
l'élément masculin de la population dont ils sont issus. Ils en
sont peut-être une expression améliorée, mais non pas une sé-
lection.
~es Ouolof, comme d'ailleurs tous les Soudanais, se distin-
guent donc nettement - par la stature - des Peuls et surtout
des J'daures : l'écart entre les moyennes est significatif.
Les Maures et les Peuls sont a'ssez proches les uns des autres.
Les seconds sont cependant un peu plus grands que les premiers
et ils ont une tendance certaine vers les hautes statures. Mais la
différence n'est pas suffisamment franche pour distinguer entre
les deux populations: l'écart des moyennes n'est pas sign~fica-
tif (1). .
La taille assis.
Nous avons fait dans notre précédente étude des j'daures
quelques réserves sur la valeur de la taille assis, la disant légère-
ment sous-estimée. La même réserve s'applique aux Ouolof,
mesurés à la même époque selon la même technique; qui - si































(1) Nolre première carle de rèpartition des slalures en A. O. F. (Bull. el Mém.
Soc. Anlhrop. de Paris, t. VII, 9" sér., fasc. 1-3, pp. 101-104, paru en 1947) classail
les Peuls du Foula-Djalon parmi les hypsisomes. Cela vienl de ce que bon nombre
de Peuls lrès nigritisés ou de Mélano-africains se disanl Peuls en raison de leur a ppa-
renlemenl elhnique ou social a.vec les Peuls s'élaienl glissés dans le 101. Tous étaient
de haule stalure el ils onl; de ce·fait, élevé abusivement la moyenne. Nous revisons
celle carle, dressée en 1946 comme base de déparl, à l'aide des documenls réunis
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Les Peuls, par contre, ont été mesurés suivant la règle que
nous avons adoptée (1). Vis-à-vis d'eux, :Maures et Ouolof sont
légèrement au-dessous de la valeur réelle. '
Indice cormique.
L'indice cormique est donc entaché d'.une légère erreur. Une
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classera certainement pas les Ouolof; ils sont et resteront des
brachycormes. Il est' probable, par' contre, que les Maures se
partageront entre brachycormes et métriocormes avec un cer-
tain avantage pour ces derniers. Alors, peut-être verra-t-on
~ (1) PALES, L. Rappor! de Mission, nO 2,Eclitions Mission Anlhropologique, Direc-
lIOn générale cie la Sanlé Publique, Dakar 1D46, p. 46.
48 L. PALES
apparaître entre eux; d'une part, entre les Peuls et les Ouolof,
d'autre part, un écart significatif des moyennes. Les Maures sont










Bl'achycormes % (total) .
l\Iétriocormes %' .
Macrocormes %' .
Ecart entre les moyennes .
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La longueur maxi~lllln de la tête est sensiblement la même,







































L'écart entre les moyennes n'est pas significatif.
Largeur de la tête.
Il en est tout autrement de la largeur de la tète. Comprise
entre des valeurs extrêmes analogues, la moyenne du diamètre






















































































13,1 13,4 13,7 14 14,3 14,6 14.9 15,2 15,5
SERVICE DESSIN OU MUS~E DE L'HOMME cm.
Fig. 3.
transverse maximum n'est pas tine valeur à négliger dans la
discrimination des Africains èonsidérés ici.
La tête des Peuls est étroite, c.elle des Ouolof est large; la
tête des Maures est intermédiaire. La longueur de la tête étant




marquer les différences; moins toutefois que la largeur elle-






























Les Maures et les Peuls sont dolichocéphales; les Ouolof sont
mésocéphales. Il est possible que ces derniers soient parmi les
plus mésocéphales des Mélano-africains soudanais de l'Afrique
occidentale. '






















































Mais il apparaît que la mésocéphaliè est répandue dans le
monde africain occidental mélanoderme beaucoup plus qu'on
ne le croie communément. La notion d'une dolichocéphalie
caractéristique des Soudanais repose sur des examens pour
la plupart assez anciens, remontant parfois à une quarantaine
ou une cinquantaine d'années. Or, parmi toutes les valeurs
anthropométriques, les deux dimensions principales de la tête














































































































































n'a guère varié. On peut se demander si les :Mélano-africains
n'évoluent pas vers la mésocéphalie par un double phénomène
rapprochant les extrêmes de la moyenne: ici atténuation de la
dolichocéphalie; là de la mésocéphalie accentuée (on n'ose dire
de la brachycéphalie par trop exceptionnelle). Par un processus
convergent, il y aurait tendance à la mésocéphalisation des
Noirs occidentaux.
Bien que l'écart entre les moyennes des Peuls et des Maures
ne soit pas significatif, l'indice céphalique des UllS et des autres
marque une orientation opposée : les premiers tendent vers
l'hyperdolichocéphalie, les seconds vers la mésocéphalie.
Il est très possible que la mésocéphalie des Maures ne traduise
pas autre chose qu'une variation· normale à l'intérieur de la
sous-race ibéro-insulaire dont ils relèvent. Faute de documents
anthropométriques anciens, datant d'un dèmi-siècle par exemple,
on ne saurait évoquer chez eux, sans témérité, un processus
évolutif vers la mésocéphalisation.
En admettant que la mésocéphalie d'un quart d'entre eux
soit une acquisition par métissage avec les Ouolof notamment,
on pourrait espérer trouver alors chez les ~'Iaures mésocéphales,
quelque autre test du métissage nègre présumé. Il n'en est rien
sur nos 52 Maures; il n'y a pas notamment de corrélation entre
. la mésocéphalie et la mésorhinie ou la platyrhinie. Tout se
passe comme si les dimensions de la tête d'une part, celles du
nez d'autre part, évoluaient pour leur propre compte et pas né- .
cessairement dans le même sens.
Les Maures du Niger, les Kounta singulièrement, comptent
autant de mésocéphales que les Maures du Trarza, alors qu'ils
se sont mélangés surtout aux Touareg, dolichocéphales. La mé-
socéphalie, lorsqu'elle existe chez les Maures, semble avoir ses
sources en Afrique méditerranéenne to'ut autant qu'en Afrique
sud-saharienne.
Hauteur du nez.
Les dimensions du nez ont des valeurs faibles où les milli-
mètres comptent; on n'y songe jamais assez. Ceci pour souli-
gner les écarts qui séparent Maures, Peùls et Ouolof; entre les
moyennes ces écarts sont significatifs. Les Maures ont un nez
trè's long, les Peuls ont un nez long; le nez des Ouolof est court.
La hauteur du nez a une signification raciale qui isole les Noirs
des Méditerranéens et des Ethiopiens; qui distingue même les
Maures des Peuls.
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TABLEAU 7.
Maures Peuls· Ouolof

































































































La différence s'accroît encore lorsque l'on examine la largeur
de l'ouverture nasale et des narines qui la couvrent. Le nez des
54 L. PALES
Maures est remarquablement étroit'; ils appartiennent à un'
autre monde que les Noirs; ils sont même très loin des Peuls de
la montagne. .
En cela, certains reconnaîtront le caractère racial, hérédi-
taire; d'autres ipvoqueront peut-être l'adaptation au milieu
désertique saharien, au nom d'une évolution physiologique qui
n'est pas démontrée etque démentent le cas des Boschimans et
celui des Australiens.
.- Cet argument bien incertain pourrait aussi être invoqué pour
les Peuls du Fouta-Djalon humide, comparativement aux Peuls
du Ferlo ou d'autres régions sèches et déshéritées. Mais il est
beaucoup plus probable que le nez relativement large des Peuls
du Fouta-Djalon - même si la race éthiopienne originelle
dont ils descendent possédait un nez moins étroit que celui des
Méditerranéens - est un caractère acquis par métissage avec
les Mélano-africains.
TABLEAU 8.
Moyenne., , , , , . , , , . , , , .
Minimum , .. , , . , , , , . , , .
, Maximum., , , , .
a" ... " ... ",.""" .. , ,
V,"', .. ".,', .
Em , .































L'écar,t entre les moyennes est hautement significatif, au
.point qu'une loi est bien près d'être formulée ici, selon laquelle
tout Africain occidental dont le nez a une largeur égale ou supé-
rieure à 4 cm. n'est pas un .Maure pur. Au~dessous de 4 cm.
viennent se placer 30 % de Peuls du Fouta-Dj~tlon,et seulement
3 % de Ouolof d'après les lots que nous venons d'examiner.
. Ceci est important à noter, moins peut-être pour discriminer
les vivants - identifiables à d'autres signes - que pour iden-
tifier - après transposition des parties molles au squelette -.
les documents ostéologiques fragmentaires que l'on pourrait
rencontrer en milieu sahariell.
Il reste à déterminer alors la corrélation précise entre les
parties molles et le squelette, c'est-à-dire la valeur de l'ouver-
turepiriforme qui correspond à une largeur narinaire de 4 cm.
Dès lors, la seule largeur du nez osseux attesterait que l'on a
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blanche (Maures compris), quelques chances (1 sur 3 environ)
d'avoir affaire à un Peul et qu'il ne s'agit pas en tout cas d'un,
Mélano-africain.
Indice nasal.
L'indice nasal s'avère clonc comme un élément precIeux de
discrimination raciale entre les trois races considérées. Les
Maures sont des leptorhiniens avec légère tendance à la méso-
rhinie, les Peuls sont des mésorhiniens qui comptent un tiers
de leurs représentants répartis dans les leptorhiniens et les pla-
tyrhiniens; les Ouolof sont des platyrhiniens' encadrés de mé-
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Les documents que nous versons au dossier de la raciologie
des Africains occidentaux intéressent les trùis races qui vivent
en Afrique occidentale française.
La race méditerranéenne, sous-race ibéro-insulaire, en l'oc-
CUITence les Maures, est' représentée par des mésosomes, sur-
moyens, brachycormes et métriocormes, dolichocéphales à tête
relativement large, leptorhiniens à nez d'une largeur inférieure
à 4 cm. sur le vivant.
La race éthiopienne, peu ou prou nigritisée, représentée ici
































































21 . 1 -
73
Mésorhiniens
t'•••••• '0>••,. : ....
1 \ \ / "'~4t
1 \ : .
1 ~--., .:,A '.
l , /. \ '.y.






















6 L 1 \1 \, \
5 L .J'
1
4 L J" 1




1 1 1 1 l ,







moyens, généralement brachycormes, dolichocéphales à tête
étroite, mésorhiniens.
La race mélano-africaine, sous-race soudanaise, en la per-
sonne des Ouolof est composée d'hypsisomes, brachycormes
francs, dolicho-mésocéphales, peut-être en voie de mésocépha-
lisation croissante, à large dominance platyrhinienne, sans cas
de leptorhinie.
Entre les Maures et les Ouolof, existe un inonde de différences
dans les caractères descriptifs, cela va sans dire, mais aussi dans
les caractères métriques.
Entre les Peuls du Fouta-Djalon et les Ouolof, la distinction,
tant descriptive que métrique, est franche.
Entre les .Maures et les Peuls du Fouta-Djalon, SI la distinc-
tion par les· caractères descriptifs 'est possible, elle n'est pas
toujours facile avec la seule aide des caractères métriques que
nous avons envisagés ici. Il y a entre eux autant de poirits
communs que de dissemblances. Seules la largeur de la tête, la
hauteur et surtout la largeur du nez, donc l'indice nasal, per-
mettent de les départager dans deux cas sur trois environ.
Tout se passe, - les valeurs numériques et statistiques et les
polygones de fréquence l'attestent - comme si les .Peuls te-
naient le milieu entre les :Maures et les Ouolof. Nous ne voulons
. nullement dire par là - quels que soient les métissages qui
aient pu se produire au cours des siècles entre les uns et les
autres - que les Peuls sont le résultat d'un croisement entre
ibéro-insulaires et soudanais. Notre pensée est très éloignée de
cette conclusion. Par contre, cette position intermédiaire est
favorable à la thèse selon laquelle les Ethiopiens (fussent-ils,
comme c'est ici le cas, les Peuls de Guinée) représenteraient la
survivance d'un stock indifférencié. C'est peut-être ainsi qu'il
faut comprendre leur place entre les hommes blancs du versant
atlanto-méditerranéen et les hommes noirs du continent afri-
cam.
Travail de la :Mission Anlhropo-
logique de l'A. O. F. (1946-1950)
el du lH.usée de l'fIomme.
Poitiers. - S. F. 1. L. et Imp. Marc TEXIER réu~ies.
